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LA  LIMITE  PLIO-PLÉISTOCENE  ET  LE  PROBLEME 
DE  L’  HOMME  TERTIAIRE  DANS  LA  RÉPUBLIQUE 

ARGENTINE  (1) 


La  limite  entre  P  ere  tertiaire  et  la  quaternaire  et  le  problema 
sur  l’éxistence  de  l’homme  tertiaire,  tracée  par  l’illustre  savant 
argentin  Florentin  Amegbino,  ont  suscité  de  chaleureuses  discus- 
sions. 

Pour  détérminer  cette  limite  nous  devrons  teñir  en  compte, 
dans  notre  succinct  récit  des  faits  de  diif érente  nature,  dont  l’éx- 
plication  in  extenso  ont  été  érnises  par  moi  dans  des  publications 
déja  faites  et  d’autres  en  preparation. 

Le  présent  traivail  est  seulement  une  synthése  de  mes  idées 
divulguées  en  parí. 

Dans  la  République  Argentine  peuvent  avoir  existé  les  cinqs 
mouvements  diastrophiques,  les  memes  que  Blac-kwelder  a  consi¬ 
deré  comme  étant  les  causes  génétiques  qui  ont  donné  lieu  a  la  for- 
mation  des  montagnes  pacifiques  de  1  ’Amérique  du  Nord.  Le  der- 
nier  mouvement  qui  apparttient  a  cette  méme  Amérique  au  Saint 
Barbaran  stagc,  marque  la  limite  Plio-pléistocéne  dans  cette  par- 
tie  du  continent. 

Au  S.,  a  Córdoba,  dans  la  République  Argentine,  ce  mouve¬ 
ment  diastrophique  se  manifesté  en  signalant  la  méme  limite, 
aprés  s’v  étre  sédimenté  une  coucbe  de  loess  brun  rougéatre,  tres 
argilleux,  dans  qnelques '  endroits,  et  latéritiques  dans  d’autres. 
(Couche  M.  nobis )  (2).  Cette.  derniére  qualité  nous  démontre  par- 
faitement  réxistence  d’un  climat  sub-tropical. 


(1)  Versión  franraise  de  Mme.  Bertbe  Wyler-Castellanos. 

(2)  [jf]  Castellanos,  Alfredo:  Nota  preliminar  soiré  la  Formación 
Pampeana  de  la  provincia  de  Córdoba,  'in  Revista  del  Centro  Estudiantes  de 
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La  faune,  d’aprés  les  investigations  d’Ameghino  (1)  et  des. 
nótres  (2)  est  representé  par:  Sclcrocalyptus  ornatus  (Ow.) 
Amegh.,  Sclerocalyptus  pscudornatus  Amegh.,  Lomaphorus  gra- 
cilis  (Nodot)  Amegh.,  Lomaphorus  imperfectus  (Gerv.  et  Amegh.) 
Amegh.,  Propraopus  granáis  Amegh.,  Eutatus  Scguini  P.  Gerv., 
Toxodon  ensenadensis  Amegh.,  Ctenomys  latidens  Gerv.  et 
Amegh.,  Platacomys  scidens)  Amegh.  et  Pithanotomys  corduhen- 
sis  Amegh..  Comme  nous  voyons  cettes  espéees  appart-ieni)  a  la 
faune  de  1’  Ensenadéen. 

Aprés  que  la  déposition  de  cet  étage  fut  terminée  se  produi- 
sit  le  cinquiéme  mouvcment  diastrophique  qui  donna  lieu  a  de 
longues  erevasses,  de  haut  en  bas,  avec  la  formation,  aussi,  de 
quelques  vallées  dans  les  “sierras  de  Córdoba”  et  soulévement  du 
méme  horizon,  comme  on  peut  l’observer  a  “Mar  Chiquita” 
(province  de  Córdoba). 

Un  nouveau  eyele  érosiive,  nommé  par  Ameghino  hiatus  post- 
ensenadéen,  (3)  il  est  contemporain,  au  litoral  de  la  République, 
a  ee  cinquiéme  mouvement. 

Tandis  que  dans  l’interieur  du  pays  se  produisaient  ees  phé- 
noménes,  des  mouvements  eustatiques  signalaient  le  commeneement 
du  quaternaire  et,  par  conséquance,  la  fin  du  tertiaire. 

L’  ingression  Belgranéen  qui,  dans  le  litoral  arriva  jusqu’a 
San  Pedro  (province  de  Buenos  Aires)  commence  dans  les  pre- 
miers  temps  du  quaternaire  et  la  Querandinéen  nous  indique  la 
fin  du  Pléistücéne.  Nous  avons,  alors,  que  dans  l’interieur,  des 
que  le  quaternaire  s 'inicia,  des  mouvements  téclitoniques  soule- 
vaint  1’  Ensenadéen,  (“Mar  Chiquita”,  province  de  Córdoba)  en 


Ingeniería  de  Córdoba,  T.  VII,  N°  33,  pág.  547-590.  Córdoba,  septiembre 
de  1918,  pág.  549. 

(1)  [2\  Ameghino,  Florentino:  Informe  sobre  el  'Museo  Antropoló¬ 
gico  y  Pal-eontológico  ele  la  Universidad  Nacional  de  Córdoba,  durante  el 
año  1885,  in  Boletín  de  la  Academia  Nacional  de  Ciencias  do  Córdoba,  T. 
VIII,  págs.  347-360.  Buenos  Aires,  1885,  págs.  355-358. 

[3]  Ameghino,  Florentino:  Contribución  al  conocimiento  de  los  Ma¬ 
míferos  Fósiles  de  Ja  República  Argentina,  in  Actas  de  la  Academia  Nacio¬ 
nal  de  Ciencias  dé  Córdoba,  T.  VI,  in-4°  de  XXXII — y  de  1027  págs.  Buenos 
Aires,  mayo  de  1889,  pág.  30. 

(2)  [4]  Castellanos,  Alfredo:  Los  sedimentos  pampclanos  de  Córdo¬ 
ba  y  sus  fósiles,  in  prepnration. 

(3)  [5]  Amfghino,  Florentino:  Las  formaciones  sedimentarias  de  la 
región  litoral  de  ?<íar  del  Plata  y  (fapalmalán,  in  Anales  del  Museo  Nacional 
de  Buenos  Aires,  T.  XVII  (ser.  3»,  t.  X)  págs.  343-428.  Bs.  As.,  noviembre 
.28  de  1908,  págs.  419-420. 
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faisant  de  profondes  crovasses,  (1)  (environs  de  Córdoba)  tandis 
que  des  mouvements  eustatiques  faisaient  enfoncer  le  litoral  de 
Buenos  Aires  produisant  1’  ingrcssion  Belgranéen. 

Nous  ne  devons  pas  laisser  sans  raentionner  1’  aetion  du  climat, 
•et  beaueoup  moins,  ^  considérer  celle  du  soleil  sur  lui  et  sur  les 
■marees  séeulaires.  ho ^ 

En  effet,  aussi  bien  en  Europe  qu’  en  Amérique  du  Nord  on 
doit  considérer  comme  Pléistocéne  tous  les  dépóts  compris  entre  les 
quatre  derniéres  époques  glaciaires,  et  nous  croyons,  pourtant,  que 
pour  limiter  le  Pléistocéne,  nous  devons  avoir  le  méme  critérium. 

S’  il  est  vrai  que  dans  la  partie  australe  du  continent  n’  éxis- 
taient  pas  de  vrais  glaciers,  raison  pour  laquelle  on  n’  a  pas  tenu 
en  compte  le  facteur  climat,  c’est  aussi  sur  que  dans  la  plaine  ont 
tombé  des  pluies  froides  et  dans  les  montagnes,  des  chutes  de  nei- 
ge,  lesquelles  par  leur  intensité  insuff'isante,  n’ont  pu  produire 
des  vestiges  de  glaciers. 

Les  eaux  froides  se  précipitérent  dans  les  vallées,  quelques 
riñes  de  constitution  antique  et  d’autres  d’époque  récente  entrai- 
nant  du  sable  quartzeux  avec  des  caillloux  de  différente  grosseur 
et  des  éléments  rougeátres  formés  par  le  sesquioxyde  de  fer. 
( Conche  L  nobis).  Ces  élements  impriment  a  la  c-ouche  sa  coulcur 
rougeátre  et  ils  dérivent  de  la  dénudation  du  gres  rouge  qui  étai: 
decouvert  des  le  temps  de  leur  derniére  emersión.  Ce  phénoméne 
se  produisit  au  momment  de  la  séparation  des  formations  Aran- 
canéenne  et  Pampéenme,  comme  on  peut  1’  observer  dans  la  “Puna 
de  Jujuy'’  (République  Argentine).  (2) 


[6]  Ameghino,  Florentino:  Le  Diprothomo  platensis,  un  précurscnr  de 
V  hommc  du  pliocéne  inférieur  de  Buenos  Aire-s,  in  Anales  del  Museo  Nacio¬ 
nal  de  Buenos  Aires,  T.  XIX  (ser.  3®,  t.  XII),  págs.  107-209.  Bs.  As.,  1909, 
pág.  124. 

(O  m  pág.  350,  [5]  pág.  30,  [7]  Doering  Adolfo:  La  Formation 
Pampéenne  de  Córdoba,  in  Nouvelles  recherches  sur  le  Formation  Fampécnne 
■et  l’  homme  fossile  de  la  Képublique  Argentine  publiées  par  Eobert  Lch- 
mann-Nitsche,  in  Revista  del  Museo  de  La  Plata,  T.  XIV  (seconde  série,  to¬ 
me  I),  págs.  172-190.  Bs.  As.,  décembre  15  de  1907,  pág.  180  et  planche  IV 
(couche  p). 

[5]  Castellanos,  Alfredo:  Observaciones  preliminares  sobre  el  Pleisto- 
ceno  de  la  provincia  de  Córdoba,  in  Boletín  de  la  Academia  Nacional  de  Cien¬ 
cias  de  Córdoba,  T.  XXIII,  págs.  232-254.  Bs.  Aires  1918,  pág.  234  (fig.  1) 
et  247. 

(2)  [9]  Castellanos,  Alfredo:  Los  sodimenitos  fluvio-glaeialcs  de  la 
Puna  de  Jujuy  ( Bep .  Arg.),  in  preparation. 


—  6  — 


Ce  premier  bañe  de  sable  rouguátre  qui  éxiste  dans  la  plupart 
des  ri vieres  de  la  province  de  Córdoba  forme  mon  étage  liear^~ 
téen  qui  se  rapporte  au  premier  interfluvio-glaciair,  le  mente  que 
1  ’on  peut  considérer  synchronique  du  Günzien  d’Europe,  et  du 
N ebraskenien  de  l’Amérique  du  Nord.  (Voir  les  tableaux  synop- 
tiques  Nos.  1  et  2). 


Temps 
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Formatiens 

Étages  éoliques 

1. 

Etages  iluvio- glaciaires 

Efages  { uvisux 
et  lacustres 
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XD 

jD 
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ex 
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— 
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— 
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O 

ex 

53 

O 

E 
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— 

— 

— 

o* 

CL 
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Quillincéen  (J) 

Belgranéen  sup. 

0. 

M— 

c 

Pucaréen  (K) 

— 

Belgranéen  moy. 

Belgranéen 

Belgranéen  inf. 

Reartéen  (L) 

Belgranéen  inf. 

Tablean  synoptique  N°.  1  (Sédiments  Quaternaires) 


[10]  De  Carles,  EnriqOe:  Sobre  algunos  yacimientos  petrolíferos  en 
el  Jguaray  y  Tartagal  ( Departamento  de  Orón )  provincia,  de  Salta,  in  Ana¬ 
les  del  Museo  Nacional  de  Historia  Natural  do  Buenos  Aires,  T.  XXII  (sor. 
III,  t.  XV),  págsi  257-266.  Bs.  As.  1912,  pág.  262  (note). 

(1)  Cet  horizon  il  a  été  nominé  par  Doering  in  [11]  Castellanos,  Al¬ 
fredo:  Florentino  Amegliino.  Contribución  al  conocimiento  de  su  producción 
científica,  in  Revista  de  la  Universidad  Nacional  de  Córdoba,  año  III,  No  7 
págs.  301-337,  septiembre;  N°  8,  págs.  391-456,  octubre  y  N°  10,  págs.  229- 
275,  diciembre.  Córdoba,  1916.  “Su  obra  geológica”,  pég.  420. 

(2)  Cet  étage  correspond  au  hiatus  post-lujanéen  d'  Arneghitio  ([5] 
págs.  419-420  et  [6]  pág.  124)  et  il  a  été  nommé  Sotelécn  par  [7.Í]  Caste¬ 
llanos,  Alfredo  et  De  Garles,  Enrique:  La  Formación  Pampeana  de  los 
alrededores  de  Esperanza  ( provincia  de  Santa  Fé),  in  Analefc  del  Museo  Na- 
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Formations  Étages  sous-aériens  et  d'eau  douce  Étages  marina 
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>> 

O 
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w  t 
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néenne 
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rx 

C/i 

Araucanéen 

c 

r<U 

O 

O 

O 

s 

Entre- 

Étages  Inférieures 

u 

s 

-5 

rréenne 

(Hiatus  de  Ameghino) 

<D 

<D 

c 

Sup. 

Santa- 

cruzéenne 

Santacruzéen  sup. 

Magalla- 

néenne 

Arenaén 

o 

.1° 

O 

s 

Santacruzéen  inf. 

O 

Notohippidéen 

Magallanéen 

a> 

c 

Sup. 

Patago- 

Astrapothériculéen 

Colpodonéen 

O 

‘DJ 

H— 

c 

néenne 

Tequéen 

Pyrotheréen 

Tableau  synoptique  N°.  2  (Sédiments  Tertiaires) 


Survient,  ensuite,  une  période  de  calme,  et  á  Córaooa  se  dé- 
pose  un  loess  assez  aréneux,  couche  que  j’appelle  Pucaréen  (Coli¬ 
che  K  nobis)  correspondan!,  aussi,  au  premier  interfluvio-glaciair. 

Revient  une  autre  fois  la  chute  des  pluies  froides,  donnant 
lieu  a  la  formation  des  dépóts  qui  appartietnnent  au  deuxiéme 
fluvio-glaciair,  notre  Quillincéen.  (Couche  J  nobis).  Ces  sédiments 
on  peut  les  synchroniser  a  1’  horizon  Mindelien  d  ’  Europe  et  au 
Kansanien  de  1’  Amérique  du  Nord.  (Voir  tableau  synoptique 
N°  3). 


cional  de  Historia  Natural  de  Buenos  Aires,  T.  XXXIT,  qui  appuraitra  pao- 
eliainement. 

(O  Cet  étage  eorrespoud  au  liiatus  post-cliapadmaléen  d’  Amegliino 
([ó]  pág.  420  et  [6]  pág.  124)  ot  il  a  été  nominó  Uquiéen  par  [Id]  Castella¬ 
nos,  Alfredo  et  De  Carles,  Enrique:  Sobre  la  existencia  del  Post-Chapad- 
melense  (Uqteiénse)  en  la  Puna  de  Jujuy  (Pep.  Arg.)  —  Nota  preliminar ,  in 
Aaiales  del  Museo  Nacional  de  Historia  Natural  de  Buenos  A  iréis,  qui  apparai- 
tra  prochainement. 
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Tableau  synoptique  N°. 
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Ces  trois  premieres  coliches,  c’est-a-dire  les  deux  fluvio  gla- 
ciairs  avec  1’  interfluvio-glaciair,  appartiennent  a  1’  époque  de  1’ 
ingression  Belgranéen. 

Dans  le  litoral,  pendant  la  máme  époque  se  sont  formes  des 
cours  d’  cau  douce  comme  on  peut  remarquer  dans  Aldao  et  Al- 
vear,  province  de  Santa  Fé  (République  Argentine),  ou  bien  des 
dépóts  lacustres,  par  exemple  les  cotes  de  Santa  Fé  du  Paraná, 
et  les  rives  du  ruisseau  Cululú  et  de  la  riviére  Salado  (Santa  Fé). 

On  distingue  ces  memos  dépóts  fluviaux  dans  la  “Puna  de 
Jujuy”  (République  Angentine)  ou  prédominent  les  matériaux 
aréneux  et  1’  élement  rougeátre  qui  procéde  du  gres  rouge.  Dans 
la  vallée  de  Tarija  (Bolivie)  il  se  sont  formés  des  dépóts  fluvio- 
glaciairs  qui/ constituent  le  classique  gisement  des  Mastodon.  (1). 

Dans  la  Patagonie  les  phénoménes  pluvio-glaciairs  se  sont 
produit  avec  beaucoup  plus  d’  intensité  et  les  matériaux  mterplu- 
vio-glaciairs  ont  été  entrainé,  ayant.  disparus  en  définitive.  Au 
méme  endroit  il  s’  est  déposé  une  couche  uniforme  et  épaisse  de 
galets. 

Le  tableau  synoptique  N°  4  nous  donnera  une  idee  illustrati- 
ve  de  tout  ce  que  nous  avons  exprimé. 

La  troisiéme  période  fluvio-glaciaire  de  Córdoba  est  consti- 
tuée  par  un  bañe  de  sable  d’  une  couleur  jaune  grisátre  mélée  avec 
beaucoup  de  mica;  (Coliche  H  nobis)  laquelle  a  été  précédée  par 
une  chute  de  cendres  volcaniques  blancbes,  et  qui  appartiennent 
a  mon  étage  Primereen;  le  méme  qu’  on  peut  le  considérer  équi- 
valent  a  1’  horizon  Rissien  d’  Europe  et  au  Illinoian  de  1’  Améri- 
que  du  Nord. 

Une  fois  que  la  troisiéme  période  fluvio-glaciaire  a  fini  sur- 
vient  la  deuxiéme  interfluvio-glaciaire  réprésentée  dans  la  partie 
sud  de  1’  Amérique  méridionale  par  des  dépóts  éoliques,  lacustres 
et  palustres  qui  correspondent  aux  étage,  Bonaeréen  superieur 
(awc  sa  f ocies  lacustre,  le  Lu janéen) ,  Soteléen  et  Platéen. 

La  quatriéme  et  derniére  periode  ñuvio-glaciaire  est  répré¬ 
sentée  a  Córdoba  par  une  couche  de  graviers  cémentés  par  un  ma¬ 
terial  calcaire  qui  correspond  a  1  ’  étage  nominé  par  moi  Santarro- 
sa^én.  (Couche  D  nobis).  Cette  couche  est  1’  équivalent  de  1’  étage 


(1)  [i¿]  Castellanos,  Alekedo:  La  pres&ncki  del  hombre  fósil  en  el 
pampeano  medio  del  valle  de  Los  llcartes  ( Sierras  de  Córdoba),  in  Boletín 
de  la  Academia  Nacional  de  Ciencias  do  Córdoba.  T.  XXV,  págs.  369-382.  Bs. 
As.,  1922,  págs.  375-377. 
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Tehuelchéen  de  Doering,  et  se  recontre  dans  les  mémes  conditions 
qu’  on  les  trouves  dans  la  Patagonie  et  dans  la  “Puna  de  Jujuy”. 

Les  quatre  périodes  fluvio-glaeiaires  donts  les  étages  j’  ai  de¬ 
nominé  a  Córdoba  Reartéen,  Quillincéen,  Primereen  et  Santarro- 
sa'cn  constituent  la  formation  Tehuelchéenne  de  Doering.  La  deno- 
mination  d’  étage  Tehuelchéen  du  méme  auteur  doit  disparaitre 
parce  que  Doering  a  eonsidéré  sa  formation  constituée  par  un  seul 
étage  en  la  situant  entre  le  Lujanéen  et  le  Platéen.  En  realité  elle 
est  forméepar  quatre  étages  qui  doivent  s’  intercaler  dans  la  for¬ 
mation  Pampéenne  moyen  et  supérieur. 
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Tablean  synoptique  N°.  4 


On  peut  synehroniser  1’  etage  Saniarrosa'cn  a  1’  horizon  Wiir- 
mien  des  Alpes  et  au  Wisconsin  de  P  Amérique  septentrional. 

Nous  devons  aussi  teñir  en  compte  dans  nutre  bref  récit  les 
eourants  des  émigrations  et  des  iinmigrations  de  la  faune  que  éxis- 
taicnt  entre  1’  Amérique  du  Nord  et  P  Amérique  du  Sud. 

En  effet,  le  Mastodon  andiurn  Cuv.  de  notre  pays  on  doit  le 
considérer  iei,  comme  étant  le  contemporain  du  Mastodon  arver- 
nensis  Croizet  et  Job.  d’  Europe;  lequel  a  existé  pendant  la  pre¬ 
ndere  période  glaeiaire  et  interglaciaire  comme  réprésentant  de 
restes  de  la  faune  tertiaire. 
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Le  Mastodon  andiuni  Cuv.  est  arrivé  a  1’  Amérique  du  Sud, 
provenant  de  F  Amérique  du  Nord,  dans  Jes  premiers  temps  du 
Pléistocéne. 

Les  decouvertes  des  restes  qui  appartiennent  a  cette  espéce 
verifiée  par  rnois  dans  1’  étage  Pucaréen  {Beltraneen  ¡noven)  de 
Córdoba,  a  Tarija  par  de  nombreux  expJorateurs,  et  depuis 
beaueoup  dos  aunóos  dans  les  vallées  de  Quito  et  de  Rio  Bamba 
(Equateur)  affirmaient  nos  antérieures  conelusions. 

Le  genre  Equus  qui  provient  du  Pliocéne  supérieur  de  i’  Ainé- 
rique  du  Nord,  arriva  á  notre  pays  pendant  lo  quaternaire  iufé- 
rieur,  et  ses  restes  se  sont  mélés  avec  ceux  de  Hippidion  dans  le 
Belgranéen,  comino  on  peut  1’  observer  a  Tarija  (Bolivie),  Alvear 
(1)  et  Esperanza  (provinco  de  Santa  Fé,  République  Argen- 
tine). 

Les  reclierchos  du  paléontologue  Lucas  Kraglievich,  (2)  sur 
les  Milodontes  nous  prouve  d’  une  maniere  évident  F  émigration 
que  réalisaient  ces  étres  de  F  Amérique  du  Sucl  a  F  Amérique  du 

Nord. 

En  effet,  une  fois  la  déposition  de  F  Araucanéen  terminée  le 
Promylodon  s’  écartais  en  deux  phylc*- ,  en  finisant  F  un  au 
Mylodon  de  F  Amérique  du  Nord  et  F  autre  au  Eumylodon  de 
F  Amérique  du  Sud.  D’ailleurs,  le  Mylodon  se  montre  dans  1’  Amé¬ 
rique  du  Nord  au  Pliocéne  inférieur  et  Ja  bifurcation  des  Milodon¬ 
tes  de  F  une  a  F  autre  Amérique  elle  s’  est  réalisé  sous  un  hori- 
zon^plus  modeme  que  F  Araucanéen  D’  on  F  on  poux  le  deduire 
que, plus  que  F  on  puisse  rajeunir  eet  étage  c'est  de  le  placer  dans 
le  Miocéne  supérieur. 

Comme  conséquence  de  cette  chronologie  Je  Montchermoséen 
passerait  au  Pliocéne  inférieur,  Je  Chapadmalécn  au  nieven  et 
F  Ensenadéen  au  supérieur. 

Le  genre  Glypfodon  qui  apparut  dans  lo  Sud  Amérique  dans 


(1)  [15]  De  Carles,  Enrique :  Relación  acerca  de  loa  yacimientos  fotsi- 
lífcros  de  arroyo  Frías  y  sedimentos  de  las  barrancas  del  río  Paraná  al  norte 
y  sur  de  Santa  Fé,  in  A  na’ ¡as  del  Museo  Nacional  de  Historial  Natural  de  Bue¬ 
nos  Aires,  T.  XXIII,  págs.  215-252.  Es.  As.,  15  de  julo  de  1922,  págs. 
246-247. 

(2)  [16]  Kraglievich,  Lucas:  Estadios  sobre  los  Mylodontinac  —  Des¬ 
cripción  comparativa  del  género  Pleurolestodon  llov.,  in  Anales  del  Museo  Na¬ 
cional  de  Historia  Natural  de  Buenos  Aires,  T.  XXXI,  págs.  95-11S.  Bs. 

As.,  agosto  20  de  1921. 
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le  Chapadmaléen  (1)  émigra  a  1’  Amérique  du  Nord,  arrivant 
dans  ce  pays  au  Pliocéne  supérieur;  alors,  le  plus  qu’  il  serait  pos- 
sible  de  rajemnir  eet  horizou  ce  serait  de  le  placer  dans  le  Pliocé¬ 
ne  inoyen  , 


L’  Arctotherium,  dont  les  restes  datent  des  P  Ensenadéen 
dans  1’  Amérique  du  Sud,  et  qui  á  travers  son  émigration  passa 
par  1  ’ istmo  de  Panamá,  arrive  done  á  P  Amérique  du  Nord  dans 
le  Pl(!*sf*ee  inférieur  oñ  ses  restes  apparadssent.  Dans  ce  cas  ce  en 
quoi  Pon  pourrait  en  plus  rajeunir  P  Ensenadéen  ce  serait  de  le 
placer  dans  le  Pliocéne  supérieur. 

11  y  a  aussi  quelques  genres,  comme  celui  du  Lyncodon,  dont 
les  espéces  ont  existé  pendant  P  époque  froide,  et  ses  restes  fos- 
siles  se  trouvent  dés  le  Belgranéen  jusqu’au  Platéen.  Aujourd’hui 
une  espéce  difieren-te  du  méme  genre  habite  la  Patagonie,  mais 
elle  est  en  voie  de  s’  éteindre. 

Un  autre  genre,  celui  du  Pachy rucos,  a  éxisté  seulement  á 
P  époque  tertiaire,  le  méme  qui  faisant  son  apparition  dans  le 
Santacrucéen  a  ddsparu  dans  P  Ensenadéen  ave c  le  Pachyrucos 
bonaer  ensis  Amegh. 

On  voit  apparaitre  le  Pitanotomys  dans  P  Araucanéen  lequel 
disparut  dans  P  Ensenadéen,  c  'est-a-dire  avant  d '  étre  arrivé  a 
P  époque  froide  du  Pléistocéne. 


Avec  tous  ce  que  nous  avons  exposé,  et  selon  les  tableaux  qui 
nous  ont  aidés  pour  illust.rer  notre  texte,  nous  croyons  avoir  accu- 
mulé  assez  de  données  pour  resondre  le  probléme  de  la  limite 
Pido- pléistocéne. 

Voyons  maintenent  tout  ee  qud  concerne  P  éxistance  de 
P  llórame  fossile  dans  P  époque  tertiaire. 

Dans  P  horizon  Montehermoséen  (Pliocéne  inférieur)  on  a 
découvert  un  atlas  qui  a  été  étudié  par  de  nombreux  investiga- 
teurs.  Selon  ses  earactéres  on  a  pu  considérer  qu’  il  appartient  a 
un  prédéeesseur  du  genre  Homo,  le  Proanthropus  neogaeus 
(Lehmann-Nitsehe)  Wilser,  (2)  au  á  son  représentant,  c’est-a-di 
re  P  Homo  neogaeus  Lehmann-Nitsehe  (3).  L’  industrie  de  cet 


(1)  [5]  pág.  426  et  [77]  Roverkto,  Cayetano:  Los  estratos  araucanos  y 
sus  fúsiles,  in  Anales  del  Museo  Nacional  de  Historia  Natural  de  Buenos 
Aires,  T.  XXV,  púgs.  1-250.  Bs.  As.,  1914,  págte.  15  et  206. 

(2)  [18]  Wilser,  Ludwtg  :  Homo  neogaeus?,  in  PoUtiseli-anthropologisehe 
Bevue,  T.  VI,  png.  595.  Leipzig,  1907. 

(3)  [79]  Lehmann-Nitsche,  Robert  :  L’  atlas  du  tertiaire  de  Monte 

1  ( ('  Y  Cj')  -Ccéé  ^  ^  jf  9- 1  - 

3%(>'  íyio. 
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étre  intelligent  elle  est  representé  par  éclats  de  quartzites  qui 
montrent  figures  de  percussion.  (1). 

Dépuis  quelques  années,  dans  le  Chapadmaléen,  on  vériflie 
continuell ement  des  découvertes,  les  mémes  que  le  paléontologue 
Charles  Ameghino  fit  eonnaitre  dans  plusieurs  ouvrages.  (2). 

J’ai  eu  oceasion  d’  effectuer  deux  excuísions  a  l’endroit 
appelé  Miramar,  de  la  provinee  de  Buenos  Aires,  ou  fait  son  appa- 
rition  le  Chapadmaléen.  (3)  Dans  la  derniére,  realisée  avee  Ms. 
Charles  Ameghino,  Lucas  Kraglievich  et  Milcíades  Vignati,  nous 
avons  pu  constater  la  découverte  de  deux  ,  (m.-^  et  m.T)  dans 
la  partie  basse  des  “barrancas”. 

M.  Vignati  publia  une  note  préliminaire  (4)  sur  ces  restes 

II  y  a  de  cela  quelques  années,  en  1917,  en  présenee  de  trou- 
vailles  d ’instruments  fabriqués  par  1’  homme,  dans  le  Chapadma- 
léan,  nous  avons  manifesté  que  la  téchnique,  tout  a  fait  avancée, 
nous,  faisait  comprendre  qu'ils  devaient  provenir  d’  un  étre  intel¬ 
ligent  représentant  du  getnre  1 lomo. 

Aprés  avoir  éxaminé  rapidement  les  deux  dents  trouvées  á 
Miramar,  nous  avons  exprimé  a  la  fin  de  1’  année  1921  (5)  qu’e 

(1)  [-1]  pág.  75  et  [20]  Leiimann-Nitsche,  Robert:  Anthropologie  Psy- 
chique,  in  Nouvelles  recherches  ete.  pág.  458. 

(2)  [20]  Ameghino,  Carlos:  Sur  un  fémur  de  Toxodon  Cha  palma'  en  sis 
du  tcrtiairé  de  Miramar,  por  tan  t  une  point  de  quartzite  introduite  par  l’liom- 
me.  (Comunication  a  la  Société  Argentine  de  Seiencbs  Naturelles’).  in  Re¬ 
vista  de  la  Sociedad  Argentina  de  Ciencias  Naturales  (Physis),  T.  III,  N°  9, 
págs.  36-39.  Bs.  As.,  noviembre  10  de  1915. 

[21]  Ameghino,  Carlos:  El  fémur  de  Miramar,  una  prueba  más  de  la 
presencia,  del  hombre  en  el  terciario  de  la  República  Argentina  —  Nota  pre¬ 
liminar,  in  Anales  del  Museo  Nacional  de  Historia  Natural  de  Buenos  Aires, 
T.  XXVI,  págs.  433-450.  Bs.  As.,  1915. 

[22]  Ameghino,  Carlos:  Los  yacimientos  arqueolíticos  y  osteolíticos  de 
Miramar  —  Las  recientes  investigaciones  y  resultados  referentes  al  hombre 
fósil  (Comunication  a  la  Société  Argentine  de  Sciences  Naturelles),  in  Revis¬ 
ta  de  la  Sociedad  Argentina  de  Ciencias  Naturales  (Physis),  T.  IV,  N°  16, 
págs.  14-27.  Bs.  As.,  mai  15  de  1918,  págs.  16-18. 

(3)  [23]  Castellanos,  Alfredo:  Resultadas  científicos  de  la  última  ex¬ 
pedición  a  Miramar  ( provincia  de  Buenos  Aires).  Comunication  presentée  ,le 
15  d’  Aodt  de  1917  a  la  “Soeiedad  de  Ciencias  Naturales  de  Córdoba”. 

(4)  [24]  Vignati,  Milcíades  A.:  Nota  preliminar  sobre  el  hombre  fósil 
de  Miramar,  in  Physis,  Revista  de  la  Sociedad  Argentina  de  Ciencias  Natura¬ 
les,  T.  V,  N°  20,  págs.  215-223.  Bs.  As.,  juillet  15  de  1922. 

(5)  [26]  Castellanos,  Alfredo:  Bibliografía:  Estudios  sobre  los  Mylo- 
dontinae.  Descripción  comparativa  del  género  Vleurolcstodon  Rao.  por  Lucas 
Kraglievich,  in  Anales  de  la  Sociedad  Científica  Argentina,  T.  XC1I,  rénd¬ 
aos  IV-VT,  págs.  258-261.  Bs.  As.,  oetobre-déoembre,  1921. 
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lies  appartienncnt  a  1 '  Horno  Chapadmalensis  nolis.  Poní*  établir 

cette  conclusión  nous  avons  tenu  en  corapte  1’  étude  de  eertains 
caracteres;  quelques  un  ils  n’ont  pas  passé  inapercus  á  M.  Vig- 
nati. 

Les  temoignagcs  qui  nous  raontre  V  éxistenee  de  1’  homme 
fossile  dans  1’  Emenadéen,  on  peut  les  classer  dans  deux  sortes: 
les  restes  ostéologiques  et  les  restes  archéologiques.  Les  premiers 
sont.  représen  tés  par  trois  cránes  de  Necochea  (Ñas.  1,  2  et  3),  et 
un  autre  de  La  Tigra,  avec  lesquels  Ameghino  a  fondé  P  Homo 
pdmpacus  (1). 

Aprés  cette  époque  on  a  découvert  deux  cránes  incomplets, 
nomines  par  Ameghino,  Guerrero  Nos.  1  et  2  (2)  qui  appartien¬ 
nent,  aussi,  a  la  derniére  espcce  que  nous  avons  deja  ciíée. 

Les  temoignages  d’  ordre  arehéologique  sont  nombreux  et  on 
a  trouvé  quelques  un  dans  les  régions  de  Miramar  (3)  et  de  Ne¬ 
cochea.  Charles  Ameghino  a  étudié  quelques  hamecons  en  os  que 
1’  on  a  trouvés  dans  eettes  régions.  (4). 


(1)  [ Ameghino,  Florentino:  Sinopsis  geológico-paleontológica  de 
la  Eepública  Argentina  (mayo  10  do  1895),  T.  I,  in  folio,  págs.  111-255.  Bs. 
As.,  1898,  pág.  148,  fig.  15. 

[27]  Ameghino,  Florentino:  Les  fonnations  sédimentaires  du  crétace 
supérieur  et  ñu  tertiairc  de  Patagonic,  in  Anafes  del  Museo  Nacional  de  His¬ 
toria  Natural  de  Buenos  Aires,  ser.  III,  t.  VIII,  págs.  '448-449,  fig.  346.  Bs. 
As.,  1906. 

[28]  Lehmann-Nitsciie:  La  Tigra  —  Ossements  humains  trouvés  vers 

l’  année  1888  par  André  Cane.sa,  dans  lef  cnvirons  de  Mar  del  Sud,  entre 
l’  arroyo  La  Tigra  et  l’  arroyo  Seco,  province  de  Buenos  Aires;  conservés  au 
Musée  de  La  Plata,  in  Novveiles  reeherehes  etc.,  págs.  334-374.  6  pág».  156 
(et  note  1)  —  172. 

[29]  Ameghino.  Florentino:  Observations  au  su  jet  des  notes  du  Dr. 
Machi  svq  la  paleoanthropologie  argentina,  in  Anales  del  Museo  Nacional  de 
Buenos  Aires,  T.  XXII  (ser.  3»,  t.  XV),  págs.  181-230.  Bs.  As.,  1911,  págs. 
182-213. 

(2)  [29]  págs.  207-209.  [30]  Ambrosetti,  Juan  B. :  Nuevos  restos  del 
hombre  fósil  argentino.  ( Presentación  ele  los  cráneos  de  Guerrero,  provincia 
de  Buenos  Aires),  in-8°,  págs.  5-8,  avec  un  extrait  en  angla ks  et  5  figs.  [Rf‘- 
printed  from  tbe  Proccedings  of  the  XVIII  International  Congress  of  Ame- 
rieanist],  1916. 

(3)  [22]  págs.  19-26. 

(4)  [SI]  Ameghino,  Carlos:  Nuevos  objatos  dd  hombre  pampeano:  los 

anzuelos  fósiles  de  Miramar  y  Neoochm  (Coniunication  presentéc  a  la  Socié- 
té  Argentino  de  Sciences  Naturelles),  in  Pliysis,  Revista  de  la  Sociedad  Ar¬ 
gentina  de  Ciencias  Naturales,  T.  IV  N°  13,  págs.  562-563.  Bs.  As.,  deeémbre 
31  de  1919.  •  .  p, 
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Pour  sa  part,  Florentin  Ameghino  a  décris  une  eanine  de 
Machaerodus  qui  provient  de  1’  Ensenadécn  du  port  de  la  “  Enhe¬ 
nada  ”,  prés  de  La  Plata.  Elle  était  fendue  longitudinalement.  (1). 

Derniérement,  Charles  Ameghino,  presenta  dans  la  ‘'Prime¬ 
ra  Reunión  de  la  Sociedad  Argentina  de  Ciencias  Naturales”  une 
canino  d’  Arctotherium  bonaerense  Arnegh.  fendue  longitudinale- 
ment,  lequel  present  1’  action  d’  un  travail  intentionnel.  ECa  a  été 
trouvé  dans  le  pampéen  inférieur  de  “Olivos”,  prés  de  la  ville  de 
Buenos  Aires  ('2). 

Comme  j’ai  promis  d’  étre  bref,  par  les  lignes  antérieures  les 
lecteurs  de  cette  rovue  se  rendront  compte  de  tous  les  matériaux 
qui  éxistent  pour  prouver  1’  éxistence  de  1’  homme  tertiaire,  et 
qu’il  ne  faut  pas  par  simple  préjugé  nier  des  faits  évidents  que  la 
nature,  tous  les  jours,  se  charge  de  nous  faire  connaitre. 

Pour  finir  ces  notes  nous  dirons  que  l’illustre  paléontologue 
Florentin  Ameghino  et  son  digne  frére  Charles,  étaient  dans  le 
vrai  en  proclamant  que  le  berceau  de  1’  human  ité  est  la  partie  aus- 
trale  du  continent,  dont  les  restes  forment  la  Patagonie,  et  que 
F  éxistence  de  1’  homme  fossile  date  de  1’  époque  tertiaire 

Rosario  de  Santa  Fé  (Rep.  Arg.),  Mars  6  de  1923. 
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